
	
  

	
  

Salles de consommation 
 

Qu’est-ce que c’est ? 

Les salles de consommation permettent de résoudre les problèmes associés à la 

consommation de drogue sur la voie publique et réduire les risques liés à la consommation 

elle-même.  

Les effets sont positifs pour les usagers qui peuvent ainsi consommer et accéder à des 

services de santé, mais aussi et surtout pour la communauté dans son ensemble grâce à 

une baisse notoire des incivilités, notamment en ce qui concerne les seringues et autres 

détritus abandonnés dans la rue, ainsi que la consommation en public. Grâce à 

l’encadrement proposé par les salles de consommation, les zones de « non-droit » qui 

existent dans certains quartiers disparaissent.   

Les salles de consommation font partie des mesures de réduction des risques. Lorsque l'on 

ne peut empêcher la consommation de drogue, il faut tenter d'en réduire au maximum les 

dommages indirects. Les salles de consommation sont des endroits protégés. Elles mettent 

à disposition des places pour la consommation, mais aussi un espace d’accueil, des conseils 

et des soins. Elles ne fournissent pas de drogues. 

 

Résultats en Suisse : 

Alors que la première salle de consommation a ouvert ses portes à Berne en 1986, le pays 

compte aujourd’hui 12 structures réparties dans 8 villes. A Berne, plus de 200 personnes se 

rendent chaque jour dans la salle de consommation de la ville.  

Ces locaux suivent des règles strictes : contrôle d’identité à l’entrée, vérification de l’âge 

(minimum 18 ans), aucun trafic à l’intérieur, 30 minutes pour consommer la drogue, alcool 

interdit, etc. En 2011, des normes nationales ont été développées pour toutes les salles de 

consommation du pays.1  

En ville de Berne, des années 70 aux années 2000, la criminalité liée aux drogues a diminué 

de 70%,  les décès liés aux drogues de 50%, et les infections de VIH de 80%. Pour le grand 

public et la police, le problème est en grande partie résolu. Les salles de consommation font 

partie intégrante du système médico-social bernois.2 

 

 



	
  

	
  

La situation en Suisse romande : 3   

Sur les 12 salles de consommation existantes, une seule se trouve en Suisse romande. Il 
s’agit de Quai 9, à Genève. Ce centre est ouvert 7 jours sur 7, durant huit heures.  

En 2011, 46'447 passages en salle de consommation ont été relevés à Quai 9. Cela 
représente une moyenne d’environ 130 passages par jour; 342 personnes se sont adressées 
à Quai 9 pour la première fois en 2011, pour un total de 1’263 usagers différents.  

Parmi ces 342 nouveaux usagers, 83% sont des hommes et 17% sont des femmes; 51% 
sont sans domicile fixe ou en domicile précaire; 32% des personnes ont une activité 
professionnelle comme source de revenu principale.  

Ce sont 70’692 seringues qui ont été distribuées par Quai 9 dans le cadre du service 
d’échange. Le taux de retour atteint les 95%; 984 soins ont été effectués à Quai 9 et les 
urgences ont été appelées à 37 reprises.  
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Les salles de consommation dans le monde : 

En raison de cette politique pragmatique et humaniste, la Suisse est apparue sur la scène 
internationale comme étant très avant-gardiste. Actuellement, cette politique de réduction 
des risques, mise en œuvre dès 1992, est devenue la norme à l’échelle internationale. Ainsi, 
des salles de consommation ont été expérimentées dans de nombreux pays. Les résultats 
sont globalement positifs.4 

 
Réponses concrètes apportées par des salles de consommation: 

Si l’opinion publique est souvent dubitative lors de l’introduction des salles de consommation, 
son acceptation est considérablement plus élevée dans les endroits où ces locaux ont été 
mis en place, car l’ouverture des salles conduit à une amélioration de l’ordre public.  

1. Réduire les nuisances dans les lieux publics 
L’implantation des salles de consommation a un impact positif sur l’ordre public. En 
fréquentant ces locaux, les usagers quittent la rue et regagnent une structure de contrôle. 
Ces personnes peuvent ainsi être cadrées et peu à peu réintégrer les normes sociales 
qu’elles n’avaient plus. En offrant un lieu d’accueil et de consommation aux toxicomanes, on 
peut exiger d’eux le respect de ces normes en contrepartie et les incivilités diminuent. 

Ainsi, la présence des salles de consommation a pour conséquence de réduire le nombre de 
seringues rejetées dans les environs : les usagers et le personnel organisent des équipes de 
nettoyage des abords du local pour une meilleure intégration dans la vie du quartier. A 
Genève, une équipe spécifique de ramassage de seringues est organisée par Quai 9.5 

Ces salles permettent également de diminuer la consommation en public. Les locaux sont 
fréquentés par une proportion significative de personnes sans domicile fixe. Ils offrent donc 
une alternative à la rue.  

2. Réduire la criminalité 
Une des craintes liées à l’implantation d’une salle de consommation est l’idée selon laquelle 
ce type de structure agirait comme un « aimant » pour les usagers de drogues et les dealers, 
ce qui entraînerait plus de nuisances et de criminalité dans le quartier. 

Or, l’ouverture des salles de consommation n’a aucun effet négatif sur le nombre de vols 
commis dans les secteurs entourant ces services ou sur le nombre d’infractions à la Loi sur 
les stupéfiants. A Genève, le rapport de la police concernant la sécurité publique dans le 
secteur de Quai 9 relate une situation stable. Les contrôles des personnes effectués par la 
police montrent qu’il n’y a pas eu d’effets d’attraction sur les consommateurs de drogues 
dans les cantons romands et en France voisine. La plupart de la clientèle de Quai 9 est 
domiciliée dans le canton de Genève.6  



	
  

	
  

3. Favoriser le traitement ou l’abstinence 
Ces locaux n’ont pas non plus d’effets néfastes sur la consommation : à Genève, une 
enquête a montré que pour la plupart des usagers, la fréquentation du local n’a pas 
d’influence négative sur la fréquence de consommation. Au contraire, les salles de 
consommation donnent de nombreux conseils. Elles permettent aux populations vulnérables 
d’obtenir des services de santé de base et d’être orientées vers différents traitements. A 
Genève, une visite sur 50 aboutit à un soin dans un local spécialisé et 20% de ces 
interventions sont suivies d’un relais médical.7  

Une partie non négligeable des usagers ont déjà été en traitement pour leur dépendance ou 
sont en cours de traitement tout en continuant à s’injecter. Dans ce cas, la fréquentation du 
local peut être une occasion de renouer avec un traitement abandonné ou mal suivi.  

4. Réduire la mortalité  
Au début des années 90, parmi une population d’usagers réguliers d’héroïne estimée à 
environ 30'000 individus, environ 700 sont morts chaque année. L’introduction des 
traitements et les salles de consommation ont contribué à réduire ce nombre à environ 250 
décès par an pour environ 26’000 consommateurs réguliers en 2006.8  

La prise en charge des personnes en situation d’overdose directement dans la salle de 
consommation réduit fortement le nombre de décès. A ce jour, aucune overdose mortelle 
n’est survenue dans les salles de consommation en Suisse.9  

5. Diminuer les maladies 
L’injection de drogue par voie intraveineuse est un mode de transmission des maladies 
infectieuses, en particulier le sida et l’hépatite. A Genève, 15 % des nouveaux usagers de 
Quai 9 ont des veines en mauvais état et 15 % rapportent des problèmes infectieux 
récents.10 Dans les salles de consommation, les utilisateurs ont accès à de nombreux 
services de santé qui permettent à terme de réduire ces maladies. En Suisse, le nombre de 
tests VIH positifs a diminué régulièrement entre 1991 et 2000. Cette diminution a été 
particulièrement frappante chez les usagers de drogue.11 

6. Stabiliser l’état de santé des personnes dépendantes 
Les salles de consommation permettent de stabiliser l’état de santé et garantissent de 
bonnes conditions sanitaires, notamment par l’échange de matériel stérile. De plus, 
l’enseignement sur les pratiques d’injection favorise l’adoption de comportements 
sécuritaires. La répétition des gestes effectués en salle de consommation dans de bonnes 
conditions d’hygiène contribue à diminuer les comportements à risques à moyen terme : à 
Genève, seule une minorité d’usagers continue d’avoir des comportements à risques six 
mois après l’ouverture de Quai 9.12 
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